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ARCHlEVr'EQU1E DE PARIS.
tCEPTitN SoLENNELLE DE MONSEIGNEUR MARIE-DlNI-

QUE-AUGUSTE SlBoU, lcWincvQuE DE PARis,

DANS SON •CLsE u MÉTROPoLITAINE.

Il y a <laits les fêtesde Pz iP "l majesté cahlme et pno
uneiie gt rempti le cSur d'ém<mtions irresistibles. On sent

que dans le temple de Dieu rsidetnt na vérité, la vie et la
durée; et, en ce temps de ruines et d'inccrtitudes, rien n'est

puts doux, rien n'est plus consolint que de trouver titi asile
où, pour employer le niot le saint Pauul, l'ame puisse jeter
Puncre etise reloser avec sécurité dans des espérances inm-
mortelles.

La cérémonic de Pintronisation de M'r l'archevêque de
Paris viet de nous dounner une de ces heures de foi et de sa-
tisfnction intimes, et nouis somnes encore souts le charme
de i-ette suavei npression.

Nus l'avouerons : nous n'avons pu passer le sWil de la
vieille basiliquie sans nous reporter à quatre mois eut arrière,
at jour de ces augustes funranilles où toute une population
ravie d'ethliousiasmlîe et inondée 'lde larmi es, suivait les glo-
dieux re>it s du iartvr ie la charit:è :solennité d'immense
douleur a à l 'ii et d'incoum'ablectriomphe, <hans laquelle
ln sainte joie du <ciel àissat.t à teinte place aux amers regrets
le lu terr. Et eun entrnt dans ce sanctuaire si plein de sou-
venirs, il nus smuîblit que les anges protectecurs de la iné-
tropol, éarnt les voiles le deuil, souriaient au Potifle,
mvsiue nénoux de ete église, ranimée Ins son impérissa-

h!e je -e. Tout paraissait embelli d'mu tnouvel éclat après
c douloureux veutvtge ; et il n'est pas jusqu'aux mairques

e'xrieuircs des travaux de restautration si vigourmeuisemient
élauce. dans les nir-, qui ie portassent umn témoignage d'ê-

panuiissemuent t le reconnaissancc.
Unie foule nombreuse et avide occupait la vaste nef,et el-

le ondulait commine les flots le la mer. Suivant le cours des
cérémonies, se préciitant à l'eutrée, se grotupamt iutor de
la chuaire, refluant vers le chnur, les chrétiens étaient jaloux
cIe co'inti ntler les traits d<cleur nouveau Pont ife, et d'appor-
ter conue autrefîois le tribut cIe leuir accia.nations et de
leurshmumaes à l'élu du Seigneur. Le peuple surtout,
ce peuple pour qpi Mgr. Affre s'est offert cm lvicti.me, ce
epple à qui Mgr. Sibotur a réservé avec tantm d'expansion

tii tlhuimutr les plus délicates tendresses de sa charité ; le-
peuple etnmitulvec son ernpressemeuut naïf et u apieuse sim-
plicité. Il venaii, semblable aux multitudes dle la Judé,
déposer sur les p s ui bon Pasteur le spectacle dtu ses maux
et le ses souffTrances, et recueillir les beéictons de sa
min et les nsignemet de sua parobe saunaire. Ah !oui,
lv pèuIleýd&Paris peutt-ètre égaré par de funestes entraîne-
cmun: il p et céder aux seggetinus haineuses du mensog

a on aux horrobles tortures le la faim miais le peuple de Pu
ris n'est las ingnt, le peupue de Pauris n'est panaturele-
iient impie. hi sait (J'où partent pour lui les seules consola-
tious et lesseumls anoucis-ements capabils de soultiger sa mi-
ère ; il les implore, et pour 'es recevoir, il ouvre ses regards

et son ca'ut. l les accueille mt il en garde iMvicible-
mrent mu inmi'tuoire. Aussi tuti n'oserait dire tquelle testitée
la providence réserve à la grande cité du iene et tut lut;
m (is lle que clhcu tpense et ce que hacun duit, c'est que

s'il y a des médiat'urs ce ne pîeuvent Ite u e ny[Otif d
Jésus-Chnest t les pasteurs assneiés à son couvre de misri-
corle et dle paix.

Les cérémniics si simples et si pleines intr'ction du

Poiiit'c'l romtain se sont ac'nii esmaccnuae la dignité cale
et majesteuse qui or'sile aux oflices le la métropole.

Le ch'ir était o'cu parni M M. les curés et par les pru-
tres : la d cri'de l- éunectait remplie par les commtniunautés
et les s'minairs. Unu longue file de jetunes ceciésiastiques
bordait laveume iiéiuigée depuis la porte incipaluu'
la grille dît sa:ImuIttncitui'. A, deux leures préecis's, le chalitre
iéropitain et les viiunire--gnrîuxprécédés le la croix,
le l'enueent s et de l'eau bémite, se smont rendus à 'entrée île
'église. Les portes se sont outveres et Mgr. Sihour eun ni-
chet et en éimle, nta ru sur le Parvis, accompagné de lM.
l'alibb, Sihour, représentant dhui peuple, et il a francî'hi le seuil
de nt i'nliédral aut sonut des clocles.P diii (le gardspas d'alpa-
uareth extérieur: le respect seul cottenait la mumlti_

Mgrni. Pnarchttr'éque a reent b'eau biénite, a piris lau mitite, la
crosse et aInCape, a baisé nu reliquel de nu vraie croix et ia
oiù enuueis. M. l' bb mt .oiue, premier viair'e-g éral
lui a ndres é les'paroles suivatities:

"CN Mnsiguueurt,

" Au imuomeint ot d le digne successeur de tant d'illustres
Ponltifes t'unchi'it le seuil de cete bsiliue, le clapitre té-
rplitin. atmunomtu uie l'égie île Palris, f-0e sus ue'ions de i

grtes mt Dieu mqui lu consl n prés de gmuidos et gloriesîs
douleur.

Cemte niItim 'église 'ems saile de ses acclama-

p" e sali et voiau à a fuis ':ui de Ini paix et ' dé-
fnurdl îe s irits bi smon indépmeidn, .le touts l's intt-

tI de 1 nu it un'imtuu. '' Noien tuu n Dou, p x jus-
itium et îhîn r pietatis."

" ul salue en vous le gatdien de Ka foi. Sus l'oil de
votre 1v'ihnitm'e. elli' le sit lu Itpure ductrine, "I vraie ri-

càsse, er l'hni le ote ntteinte. Iupace sont ru quo
posside'.

" E1h1' mle en oui l'évêque au (u'r brûlant detu charité
et us mots u iele écrivit, y n tris mims, surI la prte
et sur tottes <'s coutnns i< tepe, ces itcus simpiles et
touIclnutt le laI Franc'e et le monde redisaient avec udmlira-
tion, ell vts i mdonne aus pour devise1 Le lion pasteur
don sa v)ie.poîur ses brebis.'

" Diunira touts les jours dlavatntage les liens qu'il a
-ui-muîémuo fmîîs. ,Votre église répoînra m à voctrc dóévouic-

iment et à vos'~ sois par sa rec:onnaissan-ce et sonu obéissance
fidòébe ; et si îles jurs tmauîvais se levtîien t encoree sur ntire
chère piatrie, nous ntous serrerious <le nouveau-plus que pamuais
autour de iotro prmierîpast cur, pourm demieutrer inidissoluble-

ment unis par lui et avec lui, à la vie et à la mort, au chef
im mortel de Pé e :Sive vivimus, sive morimur; Doimi
SuMils'.

" Tels sont les sentiments dont le ch epitre aime à vous5

offrir en ce momemt le respectueux hommage."
Après -es paroles, il y eut un moment de silence et d'at-

tention solennels. Pour la première fibis, l'archevêque ou-
vrait la bonche devant son peuple ; pour 'a preminère fois, i
iarlait à ce chapitre n,étropolitain qui avait éxercé avec tanI

de fermeté, (le prndce et de fidélité la charge intérinairt
do lttuorite diocsaine. La noblefigure du prélat. ses traitse
si doux et si heureuesment expressifs, trahissaient une imo-
tion profonde. D'une voix accentuée, et que lesbattements
de son cour rendaient plus vibrante encore, il fit une répon-
ac dont nous n'avons nalheureusement pi saisir que quelques
traits. S. G- rener"-ia d'abord avec effusion M. l'archidia-
cre dcs sentiments qui lui étaient exprimés au nom1 du-i vé-
nérable chapitre, de MM. les curés et de tout le clergé. Il
se plaut à rendre honmage à l'administration capitulaire, "
qui avait, dit-il, gouverné avec tant de sagesse le diocèse
" pendant la vacance (lu siège, et il ajouta l'assurance de

l'affection personnelle qu'il portait au ligne interprète des
" voux du clergé. Il Nous défendrons désormais ensemble

C reprit-il. la liberté et les droits de l'église ; vous nous se-
' conderez teus, vous nous airmerez dans la tâche difilcile

q que 1l' souverain pasteur nous a imposée-. Ntus travaille-
r rons ensemble à la paix commune, à liaréunion des es-

C prits et des ceurs ; nous e ferons tous qu'un cSur et
« qu'une aine." Et il termina en insistant sur la dIlicieuse
émotion dont ce rapprocherment du père et des enfints pé-
ntrjt l'issistance entière.

Puis, ;c cortége revint processionniellement cii chSur pen-
dant que les chantres entonnaient le psaume Qoàrn dilecta
tiaernacula, et que l'archevêque bénissa;t à droite et à gau-
che les innombrables fidèles prosternés sur son passage.

Après le verset Protectoc noster et l'oraison du Pontifical
récités par un dle M M. les archi.liacres,l'antienne S tuum
a été chantée par toute l'assistancn ; et rien n'était plus
noble que cette pieuse invocation à la très-sainte Victge,
roulant sous les voûtes arstiques et montant jusqu'au ciel vers
l'auguste protectrice de Paris et (le la France.

Il s'est fait ensuite un immense mouvement dans 'atîdi-
toire. Mgr. Parchevêque est monté en chaire, et il a voulu
parler lui-même à soin alergé et à ses ouailles. La foule s'est
portée avec une avidité extraordinaire autour de la tribune
sacrée, et cet empressement a touché profondément Pame
du pasteur. Vraiment il podvait redire eh ce moment coin
me son divin maître, qu'il avait rassemblé ses enfants,et que
tous se pre'ssieii aver:amour sous ses ailes.

Ls paroles de Mgr. P'ar.cevèque ont toutes été consacrées
à un seul sentiment, celuii de la paix, le la concorde, le la
conciliation ; son cour surahondait. " I vient, a-t-il lit, il
" vient commue tii patetr et cornae un père ; il vient les
Smainis pleines <le b'néudicttons. Si le fardeatu de sa mis-
" sior. lépoivante encore, si au moment où il mettait le
Il pied dans cette vénérable basilique, il a siti se renîot-
C voler les défaillances de son courage ; cependant la pen-

<C sée diisacrifice le souttierit. J'exemple de ses illustres pré-
" décesseurs le ranime, le concours et l'affection le son cer-

gé lui donnent confianceet sécurit" Mr. Sibora
rendu alors ait martyr de la clinité un dadmirable hommage
et les larmes qui eutrecontntaient sa voix ont touché

toutes les aies et y ont réveillé les plus consolants souve-
oirs. Il a montré ensuite le rôle le Pglise dans ce teins
de divisions et le discordes. Il a rappelé que 'jamais

I lElise n'avait été l'eniinmic de la civilisatioti, lu prgrs
14 et de la liberté ; c'est elle ati contraire qui a sauvé la
"société moderne, c'est celle qui a assuré le légitime éve-
" loppeieit des institutins cn le. corotégeaut cotre les ex-
C c&s et les impatiences ; c'est elle qui seule possède les
iC vraies notions de la fraternité et de légalité. Les gloi-

res du passé et les gloires de l'avenir, doivent toutes 'u-
< nir sur le terrain contunc de la liberté que le christianis-

t ie est vent apporter au imonde. Que toutis les enfants
4C de-la n,ête patrie, qlie tous les flfls d'un même Dieu dé-
'< posent donc leurs tristes dissendments, qu'ils se ratipro-
"C cAient dais iiuns ntutîtel esprit iunion et <le concorde. Paix
C Paix entre la science et la foi. paix ertre les partis, paix
"; entre les opinions : c'est le vSu l, plus ardent du lpre-
cc inier pateurit', ce sera l'otî"re du clergé ; ils s'y dé voue
C ronît toits, et, s'il le fillait, ils se jetteraient entre- les cam:-

blattants ju sque sur la place puhlitlue, en .,s conjura nt an
C nom le Dieu et de la patrie, de cesser leurs luttes fratrici-
des,."

'l'elle est I'esquisse décoloréeti e cette piterntelle allocution
dont nous regreutots de ce pouvoir mieux reproduire les ter-
mes. Il nois ('n coûte surtout de ne pouvoir rapporter -tex-
tuetlloent les éloges iéritéès que S. G. adressés au véné-
rble Chapitre et it Clergé de son dioîse, à ces Curés de
Paris dlont le zèle et la charité sont si universelleimtent bûnis,
et aux idiges oopérateurs qui sr partigentii avec tant le dé-
voitenitut le- tiutiges du ministére. Cette )lustice, rendue
avec tatit de gràce et d'ell'usioi, r'éjouira profondemeia nt le
fidèles lu diocèse.

Après ce discours, Mgr. l'A rlicèque s'est dirigé vers'le
chneur, et il a élt' conduit at fhuteuil qui lui était destiné
devant le maîire-autel. C'est là où allait se piasser la plus
impsaute ides crmoties de ete journée. Tout le CIer-

gé devait venir s'genouil!er devatnt le Poitife, baiser son
anneau pastoral en signe de reconnaissance de son autorité,
et rem'evoir s tbélndictiot. Nous tid <issimiilerotîs pas que
tomus 'avts pu voit cetee scè sans attuitondrisseenett.

Quan tl'Aiclhevèqiut. recouvert ic ses isigntes, la mitre
sur la tête et la cr-ose à la imin,) traversé le sanctaire et est
Venui s'asseoirt sur la chaire pottifical il nous a seillé voir
se lever deleeur toul-e ses detx illustres prédecesscurs, le
héros du cholérari et le lié ros ts licade, ui enet aut-
devanît de lti,et qui, le prèseatnt à Dieu et au peuple, le
couivraienît le ni mjesté dle lotir îe et île leur moi-t.

L'Archevêque s'est assis, et avec cette dignité grave et
bienîveilIlanlte qui fai t le.cebarmne <le sou visage, il a re çu l'o-
bédienuce. C'étaitnui agnifiquéè spectacle (lue deccdntemu-
pîler ce Chapitre, ces Cttrés, ces cingq cents prôtres5, vieillis
dans le satîntunite, ou offrant leur jeunesse au service de
Dieu etdies ames ;ces hiommes d'une intelligen~ 'levéo,

dPun cSur si chaud, d'une vertu -i éprouvée ;esn tiihmbres
de sociétés illustres, dont les uns sont les maîtres et les ins-
titoteurs dui sacerdoce, dont les autires vont porter jusqu'aux
ccnfins titi nonde la gloire sanS cesse renaissante le la rcien-
ce, le l'apostolat et dit martyre ; tous veriait s'liornilier
avec bonheur devant le Pontife que le successeur qlue Pirre
leur envoie. Ah i! c'est ianifesternent alors q'on ientjit
combien l'Eglise est la phus grande écote-au tespect, de la
soumission et dlii dévouement

Mgr l'Archevêque a été ensiite conduit à son trône, -Poù
il a entionné les vêpres dle l'octave de saint Denis, atxquel-
les S. G. a oflicié pontificaleaent.

On remarquait dans le chSur Mgr l'Archevèrqte de-Chal-
cèdoine, Mgr. l'Evâqie nomniié dé Digne.qui représentait à
la fois les regrets et les espératces le lEglise à laquelle Mgr
Sibour vient l'éire en!evé,

La cérémonie s'est terminée par la bénédiction solentiel-
ie qite :du haut de son trône l'Archevêque a donnée à son
peuple.

Mais ce n'était pas tout, il était réservbé à P'dgise de Pa-
ris d'assister à nn'e de ces poipes dont elle avait presque
perdu le souvenir. L'Archevê 1tue est sorti du chSur, il a
traversé la grande nef. Le cortège s'avatce encore: la pro-
cession se déploie sur le arvis, chantant le Te Denm et les
cantiques d'allégresse. Elle marche, elle parcourt à pas
lents les places et les rues : elle reprend ce mêéie cietin
que quatre mois auparavant elle avait suivi eti accoipagtnant
le glorieux cercueil le Mt gr A're ; elle pou.tsse jutsqu'à PA r-
chevéclié. Partout, devant les rangs de la tmilirce sacrée.
les fronts se découvrent, les gencuix fléchissent, les vuitutres
s'arrêtent, les fenêtres se garnissetît Ie fidèles ciarmté et
recueillis,et le Pontife passe au milieu de cette haie popuilai-
re comme un pacifique trioiphtuir.

C'est donc une belle et tnoble jrouîrnée que celle-ci. Le
Clergé et le peuple le Paris s'ensouvienlront long-einps
avec douceur. Rareient nous avions vu une ntilmience
aussi empressée dans la métropole. Lesabords de l'église
étaientassiégés par la foulequi achetait des médailles à Pef-
figie de Mgr.- Sibour et des biograp)hies populaires ii Prélit.
Le sentiment valait mieux lie l'exécution dans ces moevres
grossières. Mais la preuve de la sympathie et de l'atta-
chement n'en est pas moins éclatante. Le cour clui Potife
doit étre rempli dle consolation, et il a pît juiger par lui-mé-
me combien les belles paroles le sa Lettre palorale avaient
ci de retentissement dans son troupeau. Janiais épisc'pat
ne commença sous des auspices plus favorables: Dieu fera le
le reste. HENRY DE RIANcEY.

AFFAIRES DEROME.

M. Rossi a déjà mis la main à la suppression de nombreux
.bus introdiluits par le temps dans les rouages de la bureau-
cratie, et réalis (ljà de notables économies qui allégeront
d'autant les charges dli Trésor.

i e ministère a encore assumté une autre tâche plus grande
pieutêtre à certains égardsla roncltsion définitive <le la liguîte
italienne. Le souverain Pontife avait daigné dans une pro-
clamtation du cardinal Soglia, relative aux évémenits de
Bologne, faire connaître que les lillicutés qui avai-lnt arrèlé
cette a flaire, n'étaient point le fait de son gouvernteitent. On
assuire que cette irnportato question est coiiplèieitetut ré-
sule. La présence, à Romue, du célèbre abbé Rosmmti
chargé, dit-on. le traiter la tt.teStiotn au inont( de Cir!s-Al-
bert, faisait concvoir à ce sujet des espérances qui se stil
ralusées, niais les ha s le cet arrangement (e sont pas cri-
core du domninîe <le la public ité.

Je passe maiutenant à uitnîaut re chapitre qui intéressen le
plus grand nombre d(e (s teeurs. Je vutx 1 pirler de ' Peu-
seisnement et surtout le Pl'enseignemeut et'siastie uon'
la réforme depuis lotigueipis annimoncée vient enfin de ree-
voir son exécution.

La rentrée des èttuldes au Col!ége rtmain est fixé am f6
novembre. Je crois voums fidr ilai>ir eut vou; donnant en
abregé le plan des études et <le la nouvelle orgainisatiun de ce
célèbre institut.

Le Colége romain ou Université grégorientte furt fuutulé
par Grégoire XI If, pour servir le Lyrcée dans lequel pli,.
sent être reçus ies tjtunes gens( qui vensus à Rou les diver-
ses paie tIih monde callthique, étaient dispersés mdans les
colléges natieux respectiis. Alini qu'ils y puset re-
evtir l'éducation lîitéraire, scientilique et ieCelé.iastiquc, le

lPtuile eut conufia la diretion aux jsites quii y emieutrrelit

(saumf la périoe <leur sulppresi). justi' leu: dle'rniir
éloignement au comimeniem C iem de coIlt e mttilte.

A cette époque les pré:res séculiers qui in'ignait ni
Smtiinie romainut, epllér'nt ni tué erips totts les
Chaire,( le cet îimmese étahssemtet, et continuèrent P'n-
seigneeiiniuit qu' vdoliiiint les

TouteloisI 'enseignttenct et les mathpes sivies ait par
les P. .ésuites qute par leurs sucesseurs aienti t, iieurès
bien du-dessous lu progrès et de biesoits du temps. La
commission <les cardinaux charg npar le ( it-P le
veiller à la directionu do( ce lyrc, reconnuti la nè'es-i t'tt'
rét'orie raci "e nms les études. et le besin dei Il's ort
à t d legré le perfeeion digne de Rm de la caitale dit
mntde enatholige, d'uitnt ue c e lycé est ds a de-
venirip à prremn parler,un ouiversiun d'eîudes îc'sm-
tiquus que sont dèsormais ildir es tuites les etudes tant es
belto-lurl'es que udei sieices.

Cepeulai, lu omiiission voulanit renouelkir hi métod

des études, et1 la fonder sur les ha-es l's pelu 'nra Mgr. Ca-
palti fuit chargéo de préparer le plan nouv'au. Le oil'r'in
Pontife 'a''it déjàt créé préflet les études dan ce immme
Ivce., et il üéit en c même temn ps sibstitiu du i i e
'inttuition il!iqtut, le cardinal Vizzareli.

Lai ireionl de l'tablissernñmy et le ses dopendance, su-
voir' sau bibIlothtèqu m a strouoiq(ue~<ît, les nimusées, cab i ue ls
dle physique et dle chimiie,·appaurtienmt att prefa' des étudles
(Mcir Capalu est conserevò,dans cette charge). L.'auctionî mîu
préfet dles études daits lut direction dlu lycée est ind icpen-~
danute. Il est toutefois assisté dants toutes les iigositousà
qui'i a a prend~re, d'un coniseil.ceolnmió <le netuE per.nmands-
éminentes, qui devront rósider â-Romue;et qui déurout être

prises clans les trois facoiltés de théologie, philosophie,littérn.
tire. Ces nièmes per-sonnes ne pourront jamais être pr'oî--
fesseuîrs dans l'établissement. Ce conseil propose les ri'iior-
mes à adopter et jîmge les ouvrages qui devront servir à 'i
seignement. Il choisit et nomme les professeurs qui de-
vront, être élus d'nprès un concour, oi plutôt d'après l'mI-
mtinis:ration les reuves qu'il auront faites le leur capacité,
soit uar les onuvrages qu'ils auront publies ou les livrres qu'*ilsa
auront déjà faits. Il surveille leur condluite et leur enseign~î-
ment, essigne les récompenses dont il. auront été jugés di-
gîtes par les ouvrages qu'ils auront publiés. C'est encore à
ce conseil quu'appmrtient le jugement des examens pour les
grades académiiues et les ,paimes d'honnenr. Il nomme
les tutlaires aux pensions ecclésiastiqmes à accorder a ceux
ties élèves lui se seront le plus ulistingiés dans le cours de
leurs études. Le conseil enfin fixe le budtjet des dépetnseii
et des recettesde l'Université. Les décisions seront prises
à la majorité des suflfrages. En cas le partage, le préflt
des études, qui est eunimême temps pre:idenut du conseil,
a voix prépondeante.

Le conseil a le pryilége le nommer anx place qui le-
viendraient vacantes dJ'ans son sein.

Un ou plusieurs cardinaux auront la haute protection ihIi
l ycFe.

Parm; les noms de ceux qui ont été choisis pour faire
partie il ce conseil. figutrent entre iutres, M-Mgre L:aureani
et Collen. le R. P. Theiner, Pabbé Finicci, I'abbý Pocetti,
B ianutcini.

La manière dont sont reglés les concours et !a bonne or-
ganisation des réglemtenits de détail sont marquées ait coii
le lhutbileté, et asiu"reti une excellente marchieàl'snseigne-

Je 'oasse à la division d(es études
Le notmbre total leis professeurs de la nouvelle universito

est de qnaraite et to, atu lieu :Ie vingt-cingl setulerment ti
existaient îprle passé. Nr.i brièvemet l'énonciation du
cotnrs et les matières du nouvel enseignenient.

Ils etseiineront les belles lettres etc enuergnememnt oirm-
prendra léude des langute- grecques, latiies,. italien nes et
'éloquence île ces trois litièraiures.

Ils feront titi cours le science philosophique qui durera
trois années. Dans la première, on enseignera la logiqu,
une partie de la mètnmphysiitque, les mathématiques simples 't
!a physique gènérale. Dans la seconde, le reste de la rm'ta-
physique, la phtysiqute mmluémati que, I'éthique. Dans la
tro;siène, lPhistoire critique tie la Ithilosopthie, le droit pu-
blic naturel, la chimie et tastrononne

Les vinîgt autres profeaseirs se partageront 1enseigne-
meut des sciences sacrées, qui auront quaires cttis distinets.
Le premier qui est le fondement de toits les autres et qui
est nécessaire à ceux qui veulent obtenir la réconpeîso
ordinaire, embrassent le comurs de théologie. La première
année, oi enseignera les traité;, de locis theologcis, de reli-
gione raiaVnla contre incruuIulos hebitraicos et hrelicos, Phis-
toire de la loè<mlmgme et de la patrologie. Dans les trms autre'i
années, on enseignera toute la théologie morale, divisée en
en théorique et patiqte.

Les jeuies gens qui aiuront plus le zèle et dia rceur ponr-
ront se satistaire en joignant à ces études untt ticuirs qui les fe-
ra entrer p;luts avan; dans imense domaine de ciences
sacrèes. Il pourront alors pi-éten.Ire à une rcompenlse pri-
vilèglièe et s qicire diui conistera en itte belle m driêahille>
frapee avec leur propre nota. Ces cours sont au nottmbre id
rois ; diimécriture sainte tunt autre de droit caoit m;ii troi-

sttime,dihistoire cel!ésimiasti lue. La cla.use il'e[Critire sain-
te comprendra : l'ldroduction générale et spéciale 'ii:
livres di virs i Phistoire critique tIes versions et des parailhra-
ses de la Sainie linturesI ;m Crmetiitique et l'ar-cIéoIgie
dla ib!e liai giie lhbraîque, chaldaïque et syrîritie et
la Inut ce arabe. L <lasse de droit canon ronmliretIra
le droit putil;ic emciéhiastique, 'histoire critique les anciens
et nouveaux ccî teucicuîrset comtipilateurs des vaiinons le lPE,-
glise d'orient et d'occient : les principes idu droit canon ori--
entai et cix dui idroit canon( le 'Erie latiie ;eîfin le
cour-s d'hi-toir' elésidu iembrassera létude le Phistoire
ecc'siasique mmpropreutent it, des antiquités chrétiennes et
dle la lurgm'ie : tnieit île 'ces cours ne durera pluis de six ai-
néce. Le <lours de la tihéologia sine urera quatre aunées
et clmcnn îles cours supérieurs six.

Tout ecci tn'est l'ne hible esqmisce dee vaste plan.
Nous espérons bientôt le voir se ren Iuser uir I 'ho< utcum' de-
Rotm et Pavnrut .ge dh mu r'l gin et( le la souiété.

nuax irs.- Cmme ttu jors <luii proéqèrent la réîcoltu-
'iin dle 'érier, l'gitationtîdémagg'iue su t:'attit en ce
monent suus lu ore de banumets. Le parti rouge s'untue-,
cu tttndanit parti, '<ctue guerre le bouiteilles, le veau froid
et de discours br-lntis contre Pordre de la société. On
boit dan ts hanumets u Liberti et à la Friauernt't, et la
popuilac des rues rpondt à ces toa'sts;e crianlt ; " Ot anx
iiches et vive la uillotine !" Avuiht-iiertîn <le c hu lu
eut lit.u à la barrière Pois mnière, sîuus la présideuce des
citoyenls Prre Lerot::, Proudhn et Greipo, no trio ai-
rliiues'élit cjoint ex i dh ü-Sié . n atre sera,. tlif-

p.si mntnuh' uar Mt. Cabet et bdri-Rollin Mdioit-
peilier. Lyon. le Mnus. et autris cités ont eut ce genre Le
soleîitn dé mcriiuo <t sociale. R<uien v.ent d'y re-
imoncuer. Sges' ire '! Tandis qu'ils agitetii aii la France
a bruit deis cr-s el dle leurs de tins subveiers,les dé-
m:îî gîes utn i' ula. d uenée îe demand ar à PAssmeblée
uie runni'le-éîîér et complète tîour les c a:is de-ces
dtrn's. Cue proposition. dotm 'initiatiî,' a.pnrtient à
M. Olivier.. Demoîhlnes replrsent nt tgs Boucs da
rlhte, est:signée ie 60 t.i parmi estiels figire celui
de 'Il. PirreB omlapartu. Il nm serit fait 'à cet a:<e de par-
diti alutc exception; ni potir les Bsraassit du gétmeal Erén,

ni po<ur les ttun.ndmes qpi uni t ribintl nn~itutiló île brai-
vos sol dais. J 'a imîe la c léîimemne elle ni e tnj <urmsa -înu chd
dlans atout 'coeur, matnis-il est' d ls crineclite la iins gra nde'-
mtiséricordle tne .aiuhit absouire saris honmte. '-Des assassinus
sontutssassins dans tus les par'tid;I rhonn'eur'de ces deirniers
est':<e les répudier; et itou cdedesbab otudre.- A cua&îr.rr.


